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ELLESDE,LA_QUINZAINE- i LE, PIÈGE ns'r TENDU
, ,

-

, "mu¡nicatÍon' SlU: le droit andorrain , sa formation- ct
son' évolL;tióíi� On peul encore signaler d'autres 'tra-,

,
vaux .de l'illustre savant sur le droit catalan et les

PRISONNIERS CATALANS: Un de A ceux qui recherchent une définition de textes C'est être oonspirateur, Primo re- ivslitulions du Houssillon : « Etude sur l'arti�J� 72

n'éspondants nous adresse 'une liste des
.

la dictatur�,' J'e propose -deux informations. t d' 'bl" J" des usaces Je Barcelone, connu sous le nom de Loi,

, gnan .e, que e s avouer repu ream. al un �

es actueUemènt arrêtées, accusées ..
de ,On m'excusera' de les puiser dans le précédent h t'

, AIf A' t
Straiae ¡ (Nouvelle Revue hist. de Di'oil 1)1'. ot étr .;

.

,... cr a qUl se prenomme onse. ssureme,n ,

'sme ou d'avo;I' participé dans ties m'ou' 'd C
.

C I I
\'

. 188,8),' « Etude SUI' .I'esclavage en Boussillon du

, .,. •
"

- numero 11 OUl'l'tel' ata an. ,e temps, nous J'le serais, à Madrid comme à Barcelone, 'accusé
'

r l't' ,,; C nt 5" .

Xllle au xvu" siècle » (Paris" I 886), et « Notes SU'l' .1 'éco-

re1;l0 U_lOl1-1.atres. e so .: ,anctens avait manqué, pour les commenter à l'instant de ce fait du Cr,iITIe, de lèse-majesté., Q-ue les
'

I d tri II d I M
�

nomie rurale du Roussillon il! la fin de l'ancien ré-

de l'Ecole n us Tte e e ,a ancomu- de leur publication. Elles nen conservent pas Espagnols acceptent d'être ainsi exposés, et gimc» (Perpignan, I88g), "

arrêtés '. 'depuis nò;ve'mbl:e \

1924 ':, moins tout l'intérêt- d'actualité qu'elles peu- traités en moutons, c'estleur affaire. Nous sa- L'orsqu'en ,�888, le gouvemement français insti-

,.p""ancèsc Torres, Alexarulre Serrat, Nereis ""�nt, comporter. '1 I"" 1
,,' .

t
.

t 'P'
.'

ib I
.

l.'-I
,_

vons que es uf!wallS ne s y reSlgnfen pOIn ,; tua a erprgnan un tri una supéi-ieur d'Andorre,

Ujà, Miqtte[. Bieto ,et Anton Tcxonero: Simultanément, 'le nouveau directoire ac- et .ge tels gestes d'arbitraire font plus pour leur M. Brutails en fut nommé juge. IL ¡était à ce mo-:

ent ensuite 8 inculpés pour l'affaire de -

complit deux gestes : l'un 'paraît aimable; l'all- cause qu'un martyre. JI y a encore, dans le
-

ment-là archiviste du département des Pyrénées­

al': ce sont MM. Jaiune Comte, Marceli tre est odieux. Voyons le premier monde, quelques peuples 011 demeure assez fort Orientales. Et SOil amour pour les choses catalanes

M, Jm:iep garriga, ,Miqœel Btulia, Ja!1.l?1-e Le. club dl:' Foot-Ball Barcelona (interdit na- le sentiment du Droit" Ceux-là ne penseront
dalent du' jour où il sc chargea de du-iger ces archi­

, F. Ferrer Torreni ; E1}1.Hi Grenier et Deo- guère, parCe que catalan) a été autorisé'à jamais qu'uri pays où du. jour au lendemain
ves (188:5), M. Brutails se mit vile en rapport avec

•

C' 'l Il t 6 dé! so pçonné. d'o
.

les savants catalans qui, faisaient des recherches ar-

¡eS lVt. ,es .e enus lJ. ç nnes 1'. rouvru' 'ses portes et à reprendre son activité. les lois les plus graves" les plus sérieuses, clel-
'

'1'
.

1
� chéologiques et juridiques. Il noua avec eux de pré-

er un soulèvement -rru iiaire cata an La même .clémence avait été .accordée
-

peu au- les qui, fondent là Justice, celles sur les,muelles
• '

.

• '-1 cieuscs ami tiés el son nom Iut bientôt connu et es-

e doct'leur Miquel'A. Baltà; M. Jaume Ba-, paravant à l'Orfeo _Catala, compagnie musi- reposent toutes les garanties civiques, pieul::ent timé par l'élite catalane.' L' « Académia de Bones

étudiant; M. Joan. Terressa, étudiant; cale préc�demment dissoute pay ordre du Di- être abolies pal' décret, soil, un' pays habitable, Uel.l'es» et. I' « Institut d'Estuelis Calabns,» s 'hono­

ep M. Robert, employé;' M. Josep M. Rí· .rectoire, parce que catalane. Enfin, plusieurs Mieux que cela ': c'est u n pays avec lequel nul l'aient de lo compter parmi leurs membres étrangers.

orfèvre ,'et M. Cades Llepis, empïov». Catalans. accusés de séparatisme evdétenus sous commel'ce n'est recommandable,
' Il a Ila�ssé parmi les jeunes Catalans de nòmbreux dis-

t, èTl;suite d'autres incu[pés pOt�r d'au- cettle prévention, ont été remis en liberté. Tel Je traite volòntairement la queslion sous son ciples, entre autres' M. F, Valls Taberner, un spécia--

otifs, tels' que edui (ie' posséder' ou d'e 'est le premier geste. Il apparaît libéral. Il aspect international et politÍque, A �Iuoi bon lisle elcs choses andorriennes, lequel lui a consacré,

uer des tracts, ou tout -sim:p[ement, .accu· -annonce la détente: faire observer que l'opinion des pays civilisés un émouvant éloge dans La Veu de Catalunya.

'être' cata[anistes. Ils sont au nombre de Voyons le seèoñd : est à peu près. unanime à réclam!er la suppres-
La mort a surpris M, Brutails lorsqu'il travaillait

lIM J 1 R d R fi'
à une conférence sur l'archéologie catalane qu'il se

e sont: Jt' • oan sern, ossen, a. o s. La, J'ustice civile de Barcelone s'éta, il élevée à sion des Conseils de g'uerreP Un proJ'et de loi
.'

S
I proposait del donner à Paris cet hiver. Tous nos amis

aim Puig, Joan 'Vdasco, Joan- Rtzo,' , bon, droit contr, e,' la préllention d·u Directoirè est I)endant, en, ce seps, devant la Ch'ambre Icala ans pleurcnt avec nous la perte de l'éininent

au, N. Ayuso, Lluis, Bartrina,c Anion' qui, répudiant le Droit établi, fi. fait renvoyer Franç.aise, Il sera ,voté bienlôt. C'¡est le, nlO- sava'llt français,

'et Ernest Benet. Ce dernier ,est le frère par ordre, d,evant ,la justice militaire, les Cata- ment que l'Espagne, fine politicie'tme, dési-

orphéoniste, tué dans les rues de Barce- lans accusés d'avoir pris par�t au prétendu com-' reuse d'inspirer confiance, choisit pour. éten­

en 1918, par d:e,s officiers- espagnols ,ha- plot de Garraf contee le roi. Une questioll de dre aux, crimes ou délüs politiques, la compé-

,� en civils. En toul, 29 détenus. Pour ,cer· droit· ne 'peut être résolue que. par des mOylCns ,tence d'une ;juridiction d'lexception.

, OR, croit que [e conseil de guerre de-' de droit. Que'd.it le Code il Et si-le Code n(est· 'Eh bien, que dites-vous de' ces deux gestes

el'a íayéi.ne de mOI;�. --

pas assez explicite, qu'en ,perísent, qu'en décit dict.atoria\lx il Ne pensez-vous pas qu'ils sont

i5tre cÔ'ri�ùpondant ajdute à cette' .liste: dent les juridictions supérheun�s il' ---;: Pense�;..; con:tradictoi�es il
.

Lès Catalans y voient les pré­

re.vingi� atUres noms .dc' Catalans d¿terws, vous que -PEimo de HiveÍ'a va s' embarrasser di� paratifs d'une manœ!lvre que vous jugerez.

re�â,chés e'i dont la "plupart, restènt incul-' tels 'scrupules P Il pourrait,. pour la forme, El} feignant la bienveillance à leur, endroit, en

et tenus de 'Compal'aît¡'e devqnt un conse'il exigèr un ávis' de la 'Cour de Cassatio�.' Mais se montrant clément, Primo sait bien qu'il

guerre. Les antorïtés militaires ne ces.sent llon! Les magist'rats de Barcelone ',crQyaielü d,e- ,eÍlcouragera des imprudents à faire étalage de

urslLivre les Catalans et de faire' de.. nou- voir appliquer et interpréter _les lóis il Qu' à cela leurs 'convictions"
� et, qui sait, tI braver des

arrestaÚons. Elles ont déclaré ui'te 'véri. ne tienne! Primo, en, deux minutes, se' charge _dangers que l'illusion offerte par ses soins 'nen­

gue'rre à �quiconque se dit cata'laniste ou da trill1sfofl11ler la loi. Un décret llli suffit pour, drait en apparence irhaginaires. Ql1el excellent

upçonné de ['être. 'Il court, à Bare-done 'décider une modification du Code et faire sa- moyen d'inv.:estigatioll ùaflS le, tréfonds de la 1 Çhaquc jour ùava:ulagc, il se forme, daus le parti

tit que [e cons'eil de guerre
-

qui doit- exa· voir aux juges< de Barcelone qu'ils n' ont pas à pens�e el des organisations catalanes! Quelques 'saciad iSl? cspagnol, la ,conviction qu'il est appelé

ia fameuse affaire de Garraf, �e, réunira discuter, mais à ob�ir. Et' ce ,déçre� monst'l'ueux agents provocateurs feront, le reste : le beau a substlluer l'organisme libéral, inexistant oti dé-

Hivement dafj,s [e cqurant du mois de fé· ,décide, q�e seront déférés devant_ les Conseils c_omplot· patriotique attendu par Primo pour twit. Le problème n'est pas nouveau: il s'est pœé

/
d¡é guerre, tous les auteurs ou accusés de délits' justifier en[m les .accusations 'inse-nsées main- aVeJe plus ou moins d'üllensité à plusieurs des oraa-

DICTATURE ÉCONOMIQUE. Dans et crimes de_lèse-majesté. . tenues après l!es échecs des faux complots pré-
nisations socialistes e'uropéennes. La ' nécessité bde

, t" 1
' , l'évolulionnisme force à l;acccptation de formes libé-

ésir de tout transj'Ürmer, lé ÇJouvernemen De tels exemples d'arbitraire:" sont rares. cédents, le bèau comp ot savamment prepare rale's bourgeoise'S pour les prcmières concrétions mi-

gnol a, établi certaines .réformes. fiscales D'ordinaire, les tyrans mettent pl�s' ,de forme, pour cOmproi.11ettre irrémédiablemlent syndi- nistérielIcs socialistes. Ce sont des acceptations de

ont- été très mal reçues pal' ['opinion, U,;-' quand ils entendenLvioler les lois. Nul n'a cnargé calistes,' révolùtionnaires et nationalistes cata- gouverllcment, mí).is' non pas encore des accepta­

omiste c{J;talan a qualifié [es décrets éta-' M. Primo de Rivera de' modifier la Constitu- làns les uns par les autres, le heau complot' qui tians de pouvoir, ainsi que Mac-Donald l'a dit. Il ne

1ilissant ces réformes comme étant les plus tion. Nul ne l;a chargé de reformer le Code. autorisera enfin les répressions définitives! s'agit pas d'un pouvoi' exécutir au service d'une

graves q[ti aient _ ,i-amais été formulés pal' un C'est pourtant cc qu'il fait, Et de telles mesures Voilà pourquoi il est certain que la compé- forte ConsLituante socialiste, mais d'Ulle pr'éparr'a,tion

mtrtistre ,des finanoes espagnol. 'Ces décrets paraissel�t peu faitles pòur'ramener la CD'nfiance- tencè eles Consei'ls de guerr,e soit imposée par éducative pour la libération prochaine. Bref, 'l'as­

po'tftent sur [a déclaration des valeurs de vente non seulement en Catalogne, mais 'en tolite -ordre préventif. .le souhaite très vivement de pect politiquc de' notre école l'emporte, dans ces éta­

et des l'e'l'enUS de propr�étés immobUières, WI' l'Espagne. On est surpris que des Franç.ais, des me tromper,
.

]VIais on ne saurait coi1server ici pes, sur l'aspect sociét¡iÏre.

�e �egistr€' fiscal et .sur le sadastr¡�" ains_i 9u,e Anglais, des Américains; des HeIges, gens· res- .l'illusion ,que. Ie pièg-g éventé sera connu, pi L'Espiigne est, peut-être, à l'heurc actueIJe, le pàys

sq,r l'établissement, d'ur¡, nOU'lleaU -lwre obltga- peètu.¡éux du Droit, con�enten� à viyre en-petit ( 11.1€me, hélas! l'illusion qu'il sera reconnu, pa�
où cel.Le nécessité sé 'fail lc p'lus sentir d'u,nel façon

. t
' lId C

' ' visibla et rapide, Et l'lOUS devons nous c,oncluire selon,

tptre, un [ivre des ventes, 'qu.e les commerçan s nombre dans un pays gtmverné de la sorte. ceux auxque s: i est ten u. Jal' meme_prevemi, ses cxigences,

lieraient tenus de remplir.
- {)llelle garantie v on,t-ils qu 'un décœt. capri.-, l'homme demeure la proie la plus facile à M

' Cl'
-

'

'-..: J

aLS en ala oguc, le problètne oiTl'€' cncore une

BALLON D'ESSAI. ,_ M. Alejandro Le· cieux ne les amenera pas demain devant uri tenter. parlée toute spéciale, Nos camarades del Madrid n'ont

rl'aux, le famenx clénwgogUli espagnol dont se Conseil de gueÍ're, sous le plus futile dl,es pré- F, .TEAN-DESTHIEUX, aUCUll motif' elc voir en 'nous des adversaü:es; ils

lervaient les anciens gouvernements espagnols
doivent y voir des coopérateurs. Nous ne' sommes-

pour combattre, :el'}.. Catalogne" les aspiraHons
.,. (JilS là�pour détnhlrc, mais pOUT constrUlire, Nagu.ère,

nationa.les, a été' mandé de nouveau _ à I?arce-
'> un écrivain catalan rappelail,' dans Ulll journal de'

�UN CAT-'ALANOPHIL.E �r d'd I" I I I

e p'our y créer nne sorte d'Union patriotique
da ,n, ec lec amcnlab e ,de ceux qui ont voulu

es gauch��. NI;' Lerl'q�x', a l.amentablement ./

Jeall-'A.ugu�, 'te B'l"utal·ls' est In:ort elablir, en Calalogne, une branche du socialisme

.

l
1\1. ¡JJ espag-nol, suivani l'inspiration de l'homme admira-

h9Ué, son' an,den p,arti' ay�nt été anéan�t. e
,I ble, qui vient de mourir. (M. AlomaI' fait ici allusion

'Catalàns ii' étant plus dnj:Jes de ses venta·
'

1::>a' ablo Iglesias,) Pourquoi n'essaycrions-nous ¡pas,

S intentionS. E� sa soixante-se¡ptième année, vient elc s'éteindre littéraires ét diplOl;laÜques aYflnt trai¡e à la Catalogne chez los Catalans, une concrétion pe¡['sohnelle du 80-

ONTRE LES COOPÉRATIVES. Une coo-
à Bordeaux M. JcaÍl-Auguste Brutails, membre libre moye'Q.âgeuse, notamment, une étud,e sur' la Biblc cialislIlc P Ccs généreux essais devraicIit rencontre'r

ative agricolé, celle de Banyeres,' e,n Cata· cie 1,'Académie des InsCriptions et Belles-Lettres, an- calalahe et aut.res manuscrits du Chapitre dé Gi· l'appui le pl us puissant de nos camarade¡; espagnols,

ne, a été clôturée d'ordre du gouvernement. cien professeur à l'Université dc Bordeaux et à 'l'�cole l'one (BibliQlhèque del .l'Ecole .des q1al'tcs, 1886)' ct Puisque la force 'Principale du socialisme est clans la

L'a été, paraU-iC 'pal' dts raisons purement des Chartes, C'est une grande perte pour. la SClence ,unc « Nolc s_ur quclques documcnts ele Saint-Martin solidarité universelle, il sera.it a):¡surele qu'il existât

itiqlLes, ses lHembres étant soupçoiinés de archéolQgique ftañçaise et aussi pour les études his- du Canigou », ,un socialisme dissolvanl, fondé sur la haine na.tionale.

dat«lanisme., tori:qu,es catalanes,
,

'

,

Ses études juridi'ques nc sont pas moius im'P0r- 11 est clans ,le cœur de coux qui. nous suivent avec

TROP DE ZÈtE.. _ Le maire de f;apsanes" .M. Bl'utails Sc passi.on�la de bonne hèmc pour I ar- tantes. Son œuvre, « La coulume d'Andorre» (Pa- sincérilé, un ardent souhait d'enlente av-ec tous nos

.

t 1 d'È ,chéolooO'ie du, Roussillon. L'un de ses premiers l'ra- ris, IgO[,), est devcnue dassique 'Pour les' spécialistes camarades du monde entier cl qui est plus vif en-

!íï�mmé, comme tous [es maires ac ue s s-'
vauX SUl' cette matière fut publié cn 1886, dans le des choses andorraiiles, Depuis qu'en 18gI-g2.on core p01U' cmtx qui sont plus proches de nous.

ne, 'parle
-

gOlwe/rnement dictatorial, .a em-
Bulletin de la Société �g/:icole, scientifique et liUé- d¡'scut� les origines historiques d'Andone, 'discussion Mais cétte entente, qui nous'impose eletS d.cvoirs de

hé que. l'on, dansât la ( ,sardane.» SUI' ,la rair'e des Pyrénées-Orientales. Il s'agit d'�ne « Etu�e à laquelle 'iprirent part un 'autre Français illustrc: lopulé, nous accol:de_ égalemcnl le droit dé réscrve,r
,

py.blique.' Il ti. défendu égalemer1t un con-
archéoloo-ique sur le Castillel Nolre,-1J)ame de Perpl- liM. Baudofl de Many el deux Q)rofésseurs cat'alans, nolre aplprobation dans les divergences SUl' la con-

Wt de musique catalane qui était annonoé. anan ».011_ est l'auleur, enLl'e autres, d'uny étude SlU' I MM. Joa11.. dc Deu Tries .i Giró et Joaq·uim MiÎ'et ,i duile polilique à ,suivrc. Ce drpit est éga]E:Jilloot un,

CONTRE LA' PRESSE. � Un journal de Gé· la cathédrale et le cloître d'Elna, ct d'un remarqua- _ Sans, M. Brutails nc cessa de publier des études ct dcvoir: cclui de dirc notrc mot de dissentiment, pour

�one, La" Voz de' Gerona" a, été pU/li A'unle ble travail sur l'art religieux a_ll Roussillon, où tous QCs noles qui fout grande autorité dans Ja m>atiere, le plus grand bien de l'idéal de solidarité. Cela est

ende de pl,tbs de 1.500 francs pour avoir les historiens cataláns postériyurs, ,depuis M. Masso - 'ILorsqu'en Ig06, se ré],mit à Barcelone le premier iudépendant de la qualilé personnelle ou n�tionalù

anqlLé à, certaines exigences d.e' la censure. i Torrents àilV1. Puia i·Gadafalch, ont dû puiser:- II a
.

Congrès International de la Langue Catalanc, M. Jean- du socialisme catalan, Même si Ics socialisles de Ca· -

lie-ci continue à sévir avec acharrv.eme'nt. écrit aussi des mém�ircs et notices suI' des ti'ouvaiJ:és Auguste Brutails y présenta une, remarquable cam· talogne n'étaient qu'un groupcment local ou pro-

LES AMB�A.SSA])EÚRS DE PRIMO. Les
vincial, la divcrgence subsisteQ'ait aussi intégra'le­
ment. Il nc faul donc pas la ,rcgarder ave�c les soup-

'maux de-' B lleil.Os ..A_ ires' nous ,informent
.

"I'd1 d,isn_ositio,n du,' code" argentin" n'cwior,is.e, notl',e qhe ¡,'on procède d'ans tous les pays civilisés dt[ çons, quc e petite.s ,haincs régionales poun'aient

une grave, a.f,fciil'e. L'arnbassadeul' esp,agno, 1'" Il d
\

d t' 'r ," t' faire naîlre.
"

d gou:l'el'nernent a donnel,' cours a. d,e palet es, e-, /?¡f0n e, sani! exce¡non, ,�es emhgres argen ms

Arg'entine; 'rnarqnis d'Amposta, a deman e t t
"

t 'd
. .

l" bl Il f t Le socialisme catalaÍI se dres,se .sur une'tradition
. l' I 'nonciation,s. Il a, tou,jours eXl,ste, et pal' ou, Or1, eLt'l'eCours a çe 1'0bt ma ¡ena é. at.¡.

gOlLvernem,ent aruentin la répresswn egae,
.

f d' ,
.

1
..

d prolétarienne malhe'ureusc, II désirerait dt rectifier

<.( (le,s grou.[Jernenïs étrangers qui, ponssés p.al' des 'posséder tm pro on mep'ns e es pnnctpes e' ,

s sé]Jaratistes catlLlans. IL semble que I.e gOt_L- ,

n;ro�0SteIllent certaines en'eurs qui ont été d'_amères

unes jJoWi(lues '.quelconques, ont profL.te ,du la jlLslice et de l'hospitalité pour penser autre- I l" L I

mement argefdin s'est I'endn au{C ext.genc-es
"

eçOllS pou:r aveml'. a p us grave de ces erreurs a

. d cZ'/'o;l'- sac/'p. de s'orc./aniser ,pOUl' s'ol'gantsel' el naent.» Le mênú� journal ajoltte :�« Votci com- 'l'l' btl" l't" Il

maI'G]'uis. Le journal La, Vanguardia, e ' '

e e ' a s en 101llsme po 1 lque. , est d(mc inotr de

" b'" "t Con /'é(ûisel' lew' obJ·ectif. Cet objectif POU'7a être, m,ent, en vertlt,d't[ne fausse et arbitraire inter� 1l0LlS considérer .comm.'e une 'l)etite école politiqué
nos-Aires, "dl). 12 déc.em l'e, ecrt : «

• , •

lI'
.

t't
,.

't
.

l discLûable en lni-n'lême, mais tant que ['es per· pretatwn e e a l()�, on Lns /'Ln un proces qm sem· désireuse' de r·ectifier les en;curs passées, En cette

�irernent à ce_ giue l',on pOllrl'g.t crotr,e, ,e, '
-

' d
,. t

.t sonnes q,l.Ji l,e ])o.'ursuivent ,.se, mai.ntienne.nt b[erait non .se.,¡l..zle,ment etmnge ans n'tmpor e J:lCUl'e' où il esl urgellt ele rcconstruire la conscience,

uvetnernen(de M, Alvear initiŒ une enque e ,l'
. .J

•

'bl t "1 '1fI'
,

'1 d' "dans la lOt, le dC1.'OLr des, aut01 ttes ,est de, les P,!O� I' q¡le
s pay.s CLt:LlSC, m.ms encare l,tWttmLSSL e e C1Vl e, 1 'aut que notrc capacitë po itique se .main-

l'ob jet de co,ntr61,er le fOl).del7ierft de
.

a, eno�· C t h
tiennc en, clehors. dé tout contact impur.

tion. Pl'emitèi'e' erreur' i aucune lbl, auetme (t�ge/: contre taules 'sortes d'attaques. 'es mnst anac ,/'omque. »

a vu,
aires,
'C'ilCc:s

délc.
arles
iclère
l'al'·

ment,

S mi­
uLli0T

est le
II en
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Les Socialistes Catalans

Les 'socialisleò catalans seront-ils soutenus dans leu�'s

aspirations nationales par lBS socialistes espagnols, comme

les !abomistes �rlandais- l'ont été par' le Larbour Party bri-

tannique?
'

Par un ma¡üfeste adressé au pays Ga'briel Alomar prési-
, -clent -ele l'Union Sociali'ite'de Cat;'¡o:gne, signale la �osition
,du socialisme catalan au moment actuel. Nous dégageons de

oct important çloClfment politique Jes paragraphes sui­

vants :
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